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Cette étude a été réalisée à la demande de la

D.D.A. ùe l'AUBE, en vue de l'établissement drune carte

agro-péctologique pouvant servir de docwnent lors de l'é­

tabliss(;ment des plans d'extension de la ville de TROYES.

D'après la carte géologique au 1/20.000, les for­

mations affleurant sur le périmètre d'étude sont:

La craie dure du Sénonien (à peine visible à

l'Ouest de St-Germain),

La craie du Turonien, dure et cassante à sa par­

tie supérieure, marneuse à sa base oû se distin­

gue mal du niveau inférieur,

La craie du Cénomanien, grise et marneuse,

Les marnes de Brienne, argilo-marneuses, grises,

à glauconie (non observées),

Les alluvions modernes constituées de limon et

de graviers calcaires,

Les alluvions jaunes de la Plaine de Troyes,

constituées par un limon ocreux englobant de

menus fragments de craie.

Ne sont pas indiquées sur la carte :

La "graveluche" 1 peti. ts graviers de craie, très

denses, à terre interstitielle rare, déposés

sur les hauts de plateau,

Les alluvions argileuses non calcaires de la Barse •

.../ ..
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1 Hydrographie - Topographie l

Sur la rive droite de la Seine, le plateau de la

Champagne crayeus~ (altitude 170 - 220 m), se raccorde

à la vallée de la Seine (100 m), par une pente régulière

moyenne, entaillée de nombreux vallons secs parallèles,

orientés perpendiculairement au cours de la Seine. Il

est constitué par le Turonien et le passage au Cénomanien

est marqué par la large vallée marécageuse de VillechétiE.

La vallée de la Seine constitue un couloir très

plat d'environ 2 km de large qui traverse la zone du Sud

au Nord Ouest (altitude 100 à 110 m).

La vallée de la Barse, plus étroite, s'y rattache

à St-Parres-aux-Tertres.

Sur la rive gauche de la Seine, la plaine de Tro­

yes est une zone plate (altitude 110 à 125 m), accidentée

de larges vallons peu marqués et sains au Nord{socle Tu­

ronien), ct de vallons plus étroits et marécageux au Sud

(socle Cénomanien). Elle est souvent bordée le long de la

Seine, par une ancienne terrasse alluvionnaire qui occupe

maintenant une position en relief(altitude 120 - 130 m).

Cette plaine est limitée à l'Ouest par tm coteau très

pentu correspondant à l'affleurement du Sénonien qui

constitue un niveau de plateau (altitude 250 m).

La zone d'étude est parcourue par la Seine et la

Barse. Les plateaux du Turonien sont dépourvus de tout

cours d'eau, alors que les sources sont nombreuses dans

le Cénomanien et sont à 11 0 rigine de peti tes vallées ma­

récageuses.

. . .1. · ·
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[CJ.}matolOgie 1

Les chiffres sont ceux de la station de Brévian-

des.

Le climat est du type Parisien avec une influence

continentale nette. La pluviomètrie est de 720 mm tom­

bant en 148 jours; elle est assez bien répartie avec un

fléchissement au printemps et un maximmn à la fin de

11 été.

Les températures moyennes sont faiblement contras-

tées.

Janv. Fév. l'Iars Avril Mai Juin Juil. AoQt Sept. Oct. Nov. Déc. Total

48 37 52 39 63 65 60 96 76 60 60 64 720

12 12 13 12 12 '9 10 15 12 13 14 14 148

-2,4 -0,6 1 ,35 4 7 10,41 11 ,8 11 ,2 9,15 6,8 2,56 -0,58

4,1 7,3 11 ,1 15,C 18,5 23,3 24,9 23,2 20,6 16,3 9,65 5,35

_.

(1) = Hauteur des précipitations en nllil

(2) = Nombre de jours de pluie

(3 ) = Moyenne des températures minimales

(4 ) Moyenne des températures maximales

L'indice de de Martonne est de

L'indice de Hénin et Aubert est de

37

266 mm

. . .1. ..
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[Végétation [

La rive droite, anciennement couverte de pins,

est maintenant lli1e zone de grande culture ainsi que toute

la plaine de Troyes.

Lavallée de la Seine porte des paturages et des

peupleraies, sauf dans les zones en ~~ont de Troyes où la

culture est rendue possible par la moindre importance des

inondations.

La vallée de la Barse est une zone de prairies.

Les vallées latérales,très humides, portent des

marécages ou de ~auvais boisements, sauf là où le maraichage

siest implanté.

Le coteau du Sénonien est une ancienne zone viti-

cole abandonnée et en partie gagnée par la friche.

.../ ...

L'étude de terrain et la préparation du rapport ont été réalisé_
par Monsieur KOSSURA
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~!~ALClMAGNESIQUES 1:

Rendzines et sols bruns calcaires sur craie, graveluche, alluvions l
jaunes et alluvions anciennes ,-------------------------------------------.

Profils types :

Rendzines et sols bruns calcaires sur craie du Turonien -

Les sols formés sur calcaire du Turonien présen­

tent une grande homogénéité de profils. Ils sont de teinte

claire, très meubles, bien draînés, et contiennent des

cailloux ou des graviers calcaires.

~ : AUE 60 : Crenay - haut de colline, culture.

o - 20 Beige gris clair, grumeleux fin, cohésion

faible, texture d'apparence limona-sableu­

se, très fortement calcaire, quelques gra­

viers et fins cailloux de craie.

20 - •••Cailloutis dense de craie friable en place

avec terre interstitielle rare.

La pénétration radiculaire se poursuit dans le

caillouti s.

culture.

AUE 94 Barberey - point haut dans la plaine,

o - 20 Gris-beige, grumeleux très friable, tex­

ture d'apparence limona-sableuse, très

fortement calcaire, rares graviers de

craie et éclats de silex.

. . .1. ..
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20 - 40 Beige foncé, nuciforme, meme matériau un

peu plus riche en éclats de silex.

40 - SO ••Cailloutis dense de craie à terre inters­

titielle beige jaune limono-sableuse.

La pénétration radiculaire se poursuit dans le

cailloutis.

Les différences observées dans les profils sur

craie du Turonien, portent sur :

- La profondeur : en général inférieure à 30 cm

sur la rive droite de la Seine, elle est, le plus souvent,

de 30 à 60 cm sur la rive gauche, mais les irrégularités

de profondeur sont fréquentes,

- La structure de l'horizon profond qui a souvent

tendance à être massive,

- La nature du matériau sous-jacent

• craie dure peu fissurée,

• cailloutis très dense,

• Cailloutis à terre interstitielle jaune

plus abondante,

• Lit de graviers de craie arrondis et de

limon beige peu épais (moins de 10 cm)

au dessus de la craie ffi place.

- La présence d'éclats de silex dans la plaine

de Troyes, ou de grèves en bordure de la Seine à Barberey.

La présence d'une poche de décalcification a été

observée dans un profil, à 60 cm de profondeur à la limite

du sol et de la craie en cailloutis. Elle se présente comme

une zone ocre clair faiblement calcaire argilo-limoneuse,

englobant un noyau ocre rouge, polyédrique fin très net,

argileux, non calcaire avec dépôts ferrugineux et calcaire

sur les faces des agrégats et sur l'emplacement des ancien­

nes racines.
. . .1. · .



-7-

Bien que la structure grenue ne soit jamais ob­

servée sous culture, les sols peu profonds (moins de 30 cm),

sont considérés COliU,le des rendzines, alors que les sols ayant

plus de 30 cnl sont classés dans les sols bruns calcaires bien

que rien ne les distingue, hors lcur profondeur, des rendzines.

L~s rendzines sont le type de sol le plus fréquent

sur la rive droite de la Seine ainsi que sur St-Germain, alors

que les sols bruns calcaires dominent dans la plaine de Troyes.

Rendzines sur craie du Sénonien -

Le Sénonien n'affleure qu'à St-Germain, en limite

du périmètre. Il donl1~ naissance à des rendzines identiques à

celles issues du Tur~nien. Sur le plateau on note la présence

de doline où s'est accumulé un matériau non calcaire, proba­

blement Sparnassien (lc fer a été exploité sur ce plateau)

Ex 0 - 30 Gris brun, polyédrique, cohésion un

peu faible, texture d'apparence ar­

gileuse, nettement calcaire, assez

nombreux silex.

30 - SO •• Brun ocre, plus massif, plus argi­

leux et moins calcaire.

50 - 120 Ocre clair, massif, cohésion forte,

texture d'apparencc argilo-limoneuse,

non calcaire, quelque silex.

120 - 140 •• Sable siliceux mêlé d'un peu d'ar­

gile.

. . .1. ..
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Rendzines et sols bruns calcaires sur craie du Cénomanien -

Le Cénomanien se présente dans les profils sous

2 faciès

- Un cailloutis dense de craie dure, à terre in­

terstitielle beige-jaw1e présentant des traces nettes d'hydro­

morphie.

Une craie marneuse, pulvérulente, peu perméable,

à hydromorphie très accentuée, qui prend souvent l'aspect d'un

mastic.

Le 1° type est à l'origine de sols bruns calcaires

peu profonds (qui ne peuvent être considérés comme ùes rendzines

du fait de leur structure souvent polyédrique ou même massive,

et de l'hydromorphie: du matériau sous-jacent), le 2° donne des

sols bruns calcai~cs profonds.

Ex : AUE 81 - Rosières
-_~

plaine, culture.

petite butte dans la

o - 25 Beige-gris foncé, polyédrique net, friable,

texture d'apparence limona-sableuse, très

fortement calcaire, quelques graviers de

craie et quelques éclats de silex.

25 - •••Cailloutis dense de craie du Cénomanien,

gris, friable, avec terre interstitielle

beige clair, sableuse, présentant quelques

taches d'hydromorphie.

La pénétration radiculaire est un peu faible dans

la craie.

AUE 82 : Rosières - plaine, culture.

a - 20 Beige-gris foncé, grumeleux, friable, tex­

ture d'apparence limona-sableuse, très for­

tement calcaire, quelques petits cailloux

calcaires.
. . .1...
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20 - 50 Beige foncé, même matériau, polyédrique

accusé à gros éléments, quelques cailloux

et quelques éclats de silex.

50 - ••• Craie Cénomanielme très altérée, massive,

pulvérulente, beige clair à taches ocres,

contenant quelques cailloux et graviers de

craie grise à taches rouilles, quelques

éclats de silex.

Pénétration radiculaire assez bonne.

Bien que ne présentant pas de traces d1hydromor­

phie, ces sols ont un ùrainage interne lent.

A noter que les premiers centimètres du cailloutis

Cénomanien sont parfois encroütés par un dépôt calcaire.

Le Cénomanien affleure au Sud et à l'Est de Tro­

yes mais les sols profonds sur calcaires marneux hydromorphes

sont limités au voisinage des fonds de vallons.

Rendzines sur jJraveluche -

La graveluche est une formation assez fréquente

en Champagne Crayeuse, mais qui n'a qu'une importance limitée

dans le secteur étudié (quelques dizaines d'hectares sur St­

Maure et Creney). C'est un matériau grossier constitué pres­

que uniquement de fins graviers calcaires, et par suite ex­

trêmement poreux; il est parfois recimenté par un dépôt cal­

caire.

AUE 57 : St-Maure - Haut de colline, culture.

o - 20 Brun-gris, grumeleux, cohésion très fai­

ble, texture d'apparence sablo-limoneuse,

très fortement calcaire, quelques petits

graviers de craie dure.

.../ ...
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20 35 Beige-gris, plus massif, même llla-tériau.

35 50 Beige foncé, nuciforme à tendance massive,

r.lêrae matériau avec nombreux graviers de

craie.

50 -100 •• Graveluche.

La pénétration radiculaire est très faible au

delà de 50 cm.

Le plus souvent le sol a moins de 20 cm.

On observe parfois une croütc d'environ 2 cm

d'épaisseur gris beige clair, dure, formée par cimentation

des graviers calcaires et impénétrable aux racines qui cons­

tituent un feutrage dense à sa surface.

Rendzines et sols bruns calcaires sur alluvions jaunes de Troy~

Cette formation est constituée par ~m mélange de

fins graviers de craie et de limon calcaire, mais la proportion

de ces 2 types de matériau, varie selon la situation

Sur les collines de la rive droite, les "allu­

vions jaunes" ne sont observées, d'une façon irrégulière, que

sur certains coteaux; elles sont constituées par un r.latériau

riche en petits graviers.

- Dans la plaine de Troyes (rive gauche), les

"alluvions jaunes" couvrent une vaste surface et il y corres-

pond un modelé de surface assez typique : plaine parsemée de

peti tes buttes en relief ùe moins de 1 m (il n'y a pas de

différence de profil de sol entre les 2 posi tions). Il sem-

blerait que la zone d'épendage de ces alluvions jaunes, ait

été ravinée par un grand nombre de ruisselets saisonniers

et que la formation du sol ait débuté après l'asséchement

général. Dans la plaine, le matériau est pauvre en graviers

et on y observe très fréquemment la formation d'une croüte.
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Sols sur "alluvions jaunes" graveleuses de la-----------------------------------
ri ve droi te

Ex : AUB 72 - VillechétiE : coteau, culture.

o - 20 Brun gris clair, grum~leux,. cohésion fai­

ble, texture d'apparence limoneuse, très

fortement calcaire, quelques graviers de

craie.

20 - 80 1"Iatériau beige jaune, formé de petits gra­

viers de craie et de limon calcaire, massif,

présentant un très léger durcissement sur

1 cm, matériau frais.

Les racines pénétrent profondément dans le maté­

riau limono-gravelet~.

Cc type de sol se distingue, en surface, des sols

sur craie, par la présence de nombreux graviers de: crai<:.:.

La profondeur du sol est presque toujours supé­

rieure à 40 cm.

Les sols peu épais n'ont une certaine importance

qu'à proximité ~cs graveluches.

L'épaisseur de "l'alluvion jaune:" varie de 20 cm

à plus de 1 m.

culture.

Ex AUB 86 - La Rivière 6e Corps pliJ.ine,

o - 25 Brun clair, grumeleux fin, cohésion très

faible, texture d'apparence limono-sableu­

se, très fortement calcaire, rares petits

uraviers calcaires et éclats de silex jaunes •

. . .1. ..
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25-45 Beige Eoncé, tendance plus massive, même

matériau.

45-50 Croûte beige-gris, tendre mais durcissant

à l'air, formée par cimentation calcaire

du matériau sous-jacent.

50-S0 .•Matériau limoneux, calcaire, à teneur plus

ou moins importante de graviers de craie,

s~lon les niveaux, quelques éclats de silex

jaune.

Le niveau encroûté constitue un obstacle total

à la pénétration radiculaire, il est plus ou moins accusé

selon les profils, mais il existe d'une Eaçon presque continue.

Son épaisseur varie de 3 à 10 cm.

La profondeur du sol est généralement supérieure

à 40 cm, mais peut aussi ne pas dépasser 20 cm.

Bien que celà ne se traduise pas d'une façon

nette dans le profil, il Eaut distinguer les sols de cette

série observés à Rosières. Par suite du relief très plat et

de la présence de la craie peu perméable du Cénomanicn sous

l'alluvion, on observe dans "l'alluvion jaune" des signes

d'hydromorphie, ct lc sol, plus massif, s~ réessuie plus

difficilement.

Ex

vallons, culture.

AUE 84 - Rosières terrasse cnt::'c 2

o - 20 Brun, polyédrique, cohésion faible, tex­

ture d'apparence limono-sableuse, très

fortemcnt calcairc, quclques graviers

d~ craie et quelques éclats de silex.

. . .1. ..
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20 - 80.. lia téri au beige-j aune, limoneux avec

quelques graviers, léger encroûtement

de surface. Taches d'hydromorphie três

nettes.

Rendzines sur grèves alluvionnaires de terrasse -

On les observe sur un lambeau de terrasse cons­

tituant une série de petites buttes en limite de la plaine et

de la vallée de la Seine. Leur importance pratique est três

faible, car ces grèves (graviers de calcaires jurassiques

d'origine alluviale), couvrent une tr~s faible surface ct

ont, le plus souvent, été exploitées en carrières.

Ex : AUD 93 - Barberey

plaine, culture.

petite butte dans la

o - 15 Brun-gris, nuciforme et grumele~~, cohé­

sion faible, texture d'apparence limono­

sableuse, très fortement calcaire, nom­

breuses grèves jurassiques.

15 30 Brun-gris identique.

30 70 .• Grèves de calcaire jurassique ùcnsc

avec quelques éclats de silex et quelques

graviers de craie. Encroûtement sur 5 à

10 cm.

La pénétration radiculaire est arrêtée par la

croû te qui dinil1ue la vi tessc de drainage et ralenti t, par

suite, le récssuyage.

Sols bruns calcaires sur limons alluvionnaires de terrasse

Continuant la ligne des buttes dc grève allu­

vionnaire de Barberey, on observe en amont de Troyes sur

Rosières et Bréviandes, une butte plus importantc, en net

1.../ ...
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relief sur la plaine (130 m contre 120 m) où les grèves sont

recouvertes par un limon Calcaire homogéne ct épais. Le sol

qui en est issu sc distingue des sols voisins par l'absence

totale d'éléments grossiers et la teinte plus brune.

Bx : AUE 80 - Bréviandes : terrasse, culture.

o - 15 Brun foncé, polyédrique, cohésion faible,

textur~ d'apparence limoneuse, très for­

tement calcaire, pas d'éléments grossiers.

15 - 50 Brun clair, m@me matériau, !luciforme,

quelques légers dép8ts de calcaire.

50 - 80 Beige foncé, lm peu sale en profondeur,

limon massif mais friable, dép8ts vermi­

culaires de calcaire, importantes ct pe­

tites concrétions tubulaires non durcies

(cmplacemen ts des racines).

La pénétration radiculaire est faible au delà

de 50 cm.

Les profils observés présentent lme grande ho-

mogénéi té.

Résul tats d' anah,ses :

Tous ces sols calcaires présentent des carac­

téristiques physico-chimiques presque identiques, cc qui

p<:::rr.'lct de les étudier dans le même paragraphe.

Granulomètrie

Il n'existe aucun2 variation de granulomètrie

entre les horizons, même lorsque l'épaisseur du sol atteint

60 cm.

.../ ...
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Dans tous les cas, le sol est composé d1un ma­

tériau limono-argileux contenant une certaine quantité de

sables (24 à 30 %d1argile, 50 à 60 %de limons, 15 à 25 %
de sables).

La teneur en argile peut paraître élevée dans

un sol issu de craie, mais cette argile est, en fait, cons­

tituée pour W1C grill1dc partie par du calcaire très fin.

Les différences entre les types de sols sont

les suivantes :

- L~s rendzines sur calcaire du Cénomanien ont

une texture très uniforme alors que les rendzines sur Turo­

nien présentent i111e certaine diversité et elles sont, géné­

ralement, pauvres en éléments grossiers.

- Les sols bruns calcaires sur alluvions jaunes

sont plus riches en sables et en graviers calcaircs ou silex.

!!z~~~~~~g,~ -

La capacité de rétention est moyenne (23 à 30 %)
mais la fortc porosité de la craie rend ce type de sol très

peu sensible à la sécheresse.

Calcaire

Les teneurs en calcaire sont toujou~~s élevées

(50 à 80 %), on observe une légère augmentation avec la pro­

fondeur.

Le pH est naturellement très élevé, toujours

compris entre 7,5 ct 8.

Dans le complexe absorbant, le calcilrr~ est lar­

gement dorainant, bien que scs tcneurs excédent rarement 25

meqj il est moins abnndant clans les sols Turonien que dans

ceux sur Cénomill1icn ou alluvions jaill1es (15 meq contre 20) •

. . .1. ..
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Les teneurs en magnésium (0,3 à 0,7 meq) et

potassium (0,1 ~ 0,6 meq) sont faibles.

Les réserves en potassium total sont trÈ::s fai­

bles (5 à 7 meq).

Halgré la culture intensive de ces sols, les

teneurs en matière organique sont satisfaisantes clans les

sols sur Turonien et alluvions jaunes (3 à 5 %). Elles sont

plus faibles sur le Cénomanien (2,5 à 3,5 %) où l'on cons­

tate aussi W1C moindre stabili té structurale.

La minéralisation est toujours très rapide.

A noter que sous boisement résineux, il existe

dans les 2 premiers centimètres du sol, une accw~ulation

très importante de matière organique (15 %), en liaison

avec des teneurs très élevées <fu calcium échangeable: (50 meq).

Les taux de phosphore assimilable sont presque

moyens (20 à 30 ppm) clans les sols sous culture, en rapport

certainer:len-;: avec les apports dl engrais. Les sols sous vé­

gétation natu~cllc sont très pauvres (10 ppm). Le ph0sphore

total est pIns abondant mais cet élément l:st bloqué par le

calcaire sous unt: forme insoluble.

Sols bruns calcaires sur colluvions de pente

Profil type

Sur le fort coteau séparant le plateau Séno­

nien de la plaine (1c Troyes, les sols sont dévt:loppés dans

un matériau colluvionnaire à base d'éléments crayelu avec

un apport plus ou moins marqué d'argiles ct sables du Spat>­

nassicn. L'hétérogénéité a été encore accrue par les ap­

ports de terre eff~ctués par les vignerons dans ces anciens

coteaux à vignes.
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Ex : AUE 90 - St-Germain, coteau, pente 20 %
vignes et vergers.

o - 15 Brun foncé, polyédrique, cohésion mo­

yennc, texture d'apparcnce limono-ar­

gileuse, fortement calcaire, quelques

rares petits graviers de craie et éclats

de si lex.

15 - 90 Brun devenant brun plus foncé avec la

profondeur, polyédrique, même matériau.

90 - ••• Cailloutis dense de craie Turonienne.

La pénétraiion radiculaire est excellente.

Les profils sonttoujours profonds r,lais présen­

tent une assez grande diversité. En particuli~r, la teneur

en calcaire est souvent plus faible en profondeur ct on

peut même observer des niveaux d'argile ocre brun non cal­

caire.

Résultats d'analyses:

Par rapport aux sols sur craie ct par suite

des apports non crayeux, les sols sur colluvions de pente

prés~nt(;nt léS c':1.1~actéristiques suivantes ;

Texture argilo-limoneuse (40 % dl arcrilc,

43 ;~ de limon)

Moindre teneur en calcaire (50 %)
Tendll"S en chaux échangeable (25 mcq) et

en phosphore assimilable plus élevées

(50 ppm).

. . .1...
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Sols bruns calcaires sur__~vions de valloiGiJ

Profil type :

Sur la rive droite, les vallons secs sont

nombreux e-c leur impor-tance croît jusqu'à leur confluent

avec la Seine.

Sur la rive gauche, au contraire, les vallons

se perdent dans la pl~ine de Troyes et il n'est plus possi­

ble de distinguer les sols sur lI alluvions jaunes" ùes sols

sur colluvions de vallons.

Qu~112 que soit l'épaisseur de ces colluvions

(40 cm à plus de: 1,50 m), ils présentent une granrle homogé­

néité de granulomètrie identique d'ailleurs à celle des

sols voisins; ce sont des limons sabl~ux avec quelques

graviers de craie ou de silex.

Ex : AUE 59 - Creney large vallon, culture.

o - 40 Brun gris clair devenant brun clair,

grumeleux, plus conpact et polyéc::.rique

à partir de 20 cm, cohésion faible,

texture d'apparcnc~ limono-sableuse,

très fortement calcaire, quelques gra-

viers de craie.

40 - 60 Horizon Je passage à l'alluvion jatIDe

30us-jacente.

60 - 80 Beige jaune très clair, massif, calcai­

re, limoneux avec nombreux graviers de

craie.

80 -120 I:.iêmc ,:latériau, plus sableux et présl:é:n­

tant quelques traces d'hydromorphie ct

de légers dépôts calcaires.

. . .1. . ·
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La pénétration radiculaire est très profonùe.

En dehors des variations d'épaisseur (40 cm à

plus de 1,50 nl), les différences observées sur les profils

portent essentiellement sur la nature du matériau sous­

jacen t :

craie.: en place,

cailloutis crayeux dense,

cailloutis mélangé à un limon jaune,

alluvions jaunes de:: la plaine de Troyes

(avec parfois formation dlune croûte peu

épaisse) ,

limon homogène, présentant l'aspect d'lm

tuf (cn limite de la vallée de h Seine où

les colluvions reposent sur les alluvions

ct où la présence de la nappe phréatiqti.C::

permet la formation d'un tuf profond).

A noter que sur certains profils, il apparaît

nettement que le matériau actuel résulte d'un apport récent

car on observe cn profondeur, un horizon de teinte foncée

correspondant à l'horizon de surfaCE:: d'un ancien sol

Ex : AUE 92 - Barberey, vallon encaissé, cul-

turc.

o - 20 Brun-gris, nuciforme, cohésion moyenne,

texture d'apparence limono-sableuse,

tr~s fortement calcaire, quelques fins

graviers de craie et éclats de silex.

20 - 100Brun, nuciforme, même matériau.

100- 120Gris-brun foncé, grumeleux fin, cohésion

très faible, texture d'apparence limono­

sableuse, très fortement calcaire, riche

cn petits graviers de craie (lm ancien

horizon de surface). .../ ...
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100 125 Croûte friable.

125 150 •. Alluvions jaunes riches en petits

graviers de craie.

Résultats dlan~lyses

Les caractéristiques physico-chimiques de ces

sols offrent peu de différences avec celles ues sols sur

craie ou ''alluvions jaunes" d'oÙ ils sont. issus

- La texture est un peu plus fine (par dimi­

nution des teneurs en sables). Il n'existe aucune variation

d'un horizon à l'autre,

Le pH est élevé (7,5 à 8),

Le calci1..un est abondant (20 à 30 m~q) alors

que le magnésium (0,3 à 0,7 meq) e::t potassium (0,2 à 0,4

meq) sont insufEisants,

- Les teneurs en matière organique sont assez

b onne s (2, 5 à 4 %),

Le phosphore est en général un peu Bible

(10 à 40 ppm).

Confirr..mt l'hypothèsc de l'existence ("Llun

ancien horizon de surface recouvert par des colluvions

plus récents, l'horizon 923 prélevè à 1 m ûe profondeur,

l~en.ferr.lc 3,8 % <.J.c.. Ii1atière organique bien évoluée.

Sols bruns calcaires à hy'::romor rofondeur sur alluvions cal-
cai re s ré cente s l;.;........,;;;...,.,;'"'-~-..;;:~-.;;.;;..-...;,:;.;;;;...;;;-......;;;;.,;;"..,.......,;;;..;;..~=..;;..;.;;,,;;;..-.....;;;.=-.....;;;=;.;;.;;..;..;;;;..;:.;;.=._=--Jo

Profil type

Les sols sur alluvions de la Seine présentent

une grande homogénéi té:, car ils sont tous formés à pa,-~tir

du même matériau limoneux calcaire d'apport récent qui re­

couvre des .formations plus anci~nnes de limon argil~ux ou

. . .1...
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de grèves calcaires. J,a succession normale des dépôts serait:

grèves, limon argileux, limon, mais il arrive fréquemr~~nt que

le limon argileux n'existe pas ct que des niveaux de grLvcs

ou de sables, recoapent le limon.

Ex AUE 69 - Pont-Ste-Marie, vallée, prai-

rie.

o - 5 Brun gris ,foncé, grumeleux, cohésion

faible, texture d'apparence limoneuse,

très fortement calcaire, pas d'éléments

grossiers.

5 - 60Bcigc devenant beige sale, m~mc matériau

massif puis prismatique se brisant en po­

lyédres.

60 -160 ••Pseudo-gley gris clair jaunes à veines

beiges devenant gris bleuté foncé à vei­

nes rouilles, prismatique, cohésion mo­

yenne, texture d'apparence limoneuse,

fortement calcaire, quelques gr~vcs ju­

rassiques.

Pénétration radiculaire excellente.

(avec niveau plus argileux)

Ex : St-Maure - vallée, prairie naturelle.

o - 20 Gris brun, grumeleux, cohésion faible,

texture d'apparence limona-sableuse,

tr~s fortement calcaire, pas d'élé­

ments grossiers.

20 - 50 Beige sale, plus massif, même matériau •

• • •;C ••
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50 - 130 •• Beigc foncé avec pseudo-gley de

taches rouilles à partir de 90.

Tcxtur~ d'apparence limono-argi­

leuse devenant plus argileuse ~vec

la profondeur. Graviers de grève

assez nombreux entre 60 et 80.

AUB 67 :Ste-Maure - vallée, prairie natu-

relIe.

o - 15 Brun gris foncé, grumeleux, col1ésion

faible, texture d'apparence limono­

sableuse, très fortement calcaire,

quelques graviers jurassiques.

15 - 35 Brun clair nuciforme et massif, mem~

matériau.

35 - 50 Grève, petits graviers denses à terre

interstitielle sableuse.

50 - 70 Sable calcaire beige clair à veines

ocres.

70 -100 Gris très clair à nombreuses veines

rouilles, polyédrique, cohésion mo­

yenne, texturL: d'apparence limoneuse,

très fortement calcaire, pas d'élé­

men ts grossh:rs.

110-... Grèves jurassiques denses.

La Pénétration radiculaire est faible au de-

là de 50 cm.

L' épaisscur de limon es t très variabL.', par­

fois moins de 40 cm et parfois plus de 1 m 50.

.../ ...
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3n dehors des grèves ou du limon argileux,

on observe localcment, d'autres matériaux en profondeur

Tourbe ou tuf au niveau des pctites val­

lées latérales marécageuses,

Craie Cénomaniennc dans la vallée dc la

Barse,

Nivcau d'argile non calcairc, de sables

verts calcaires (d'origine albicnn~) ou

de marnes grises en aval du confluent de

la Barse.

On constate aussi que le limon est moins

calcaire et plus argileux entre le conflucnt de la Barse ct

la villc de Troyes ct qu'il peut y cxister des poches d'ar­

gile non calcaire (AüD 785).

Bien que toute la vallée soit pratiquement

inondée lors des cru(~s ck la Seine, l' hydromorphie nI apparaît

jamais nettement avant 50 cm et elle cst souvent à peine scn­

sibl~ à 1 m. Sa profondeur n'est pas fonction de la naturc

du matériau mais de la topographie et du niv0au de la nappe

phréatique.

Résultats d'analyses

Granulomètric rétention en eau -

I.e ma tél'iau alluvial présente une certaine

hétérogénéité mais sa texture est presque toujours limono­

argileuse avec W1C faible tcneur cn sables (25 à 32 %d'ar­

gile, 65 à 75 %de limons, 3 à 10 %de sables). Les profils

sur grèves peu profondes sont plus riches en sablc, alors

qu'au niveau du confluent avec la Barsc, les teneurs en ar­

gile sont plus élevées (40 %); dans ces derniers profils on

note d'ailleurs Jcs noyaux d'argile (49 %) p~quc totalement

décalcari.fiés provcnant directement de la Champagne Hwnidc •

. . .1. ..
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La capacité de rétention est élevée (35 %)
bien que le sol soit pcu argileux mais le limon d'origine

crayeuse a certainelilcnt une forte porosité.

Calcaire

Les teneurs en calcaire sont élevées r,lais

nettement moins que dans les sols calcaires en place (40 à

50 %contre 60 à 80 %), cc qui est normal car les alluvions

Qe la Seine ont reçu des apports non calcaires de Ch~npagne

HUl~1ide et du Barrois.

En liaison avec la teneur en calcaire, le

pH est toujours compris entre 7,5 ct 8.

Les taux de calciwn échangeable sont nette­

ment plus élevés que dans le::; sols calcaires en place (40 à

45 meq contre 20) alors que la magnésie (0,6 à 0,8 rneq) et

la potasse (0,3 à 0,4 ncq) sont nettement insuffisants.

Dans les alluvions très calcaires, le stock

de potasse totale est faible (9 meq) alors qu'il est élev~

(20 meq) dans les alluvions ayant reçu des apports de la

Champagne Humi de.

Sous vieille prairie naturelle, la matière

organique est très abondante (9 à 12 %, c/N voisin de 12);

soas cul turc les teneurs restent encore fortes malgré l.mc

minéralisation plus rapide (5 % - c/N = 10). Dans tous les

cas, les horizons 20 - 40 cm sont toujours assez bien pourvus

(2à4%).

Les taux de phosphore assimilable (15 à 30

ppm) ct total (500 ppm) sont un peu faibles.

• ••/. (J •
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Profi l type :

Sols hydromorphes minéraux à pseudo-~ .ey de surface sur

alluvions argileuses d~ la Barse -

La vallée de la Barse n'occupe qu'une faiblc

surface en limite de St-Farrcs-aux-Tertres. Coulant essen­

tiellcment en Champagne Humide, cette rivière a déposé des

alluvions non calcaires et très argileuses. Les profils sont

tous du type suivant

Ex : AUD 77 - St-Parrc-aux-Tertres

prairie naturelle.

vallon,

o - 5 Gris brun foncé, grumeleux, cohésion très

faible, text~rc d'apparcnce limoneuse, non

calcaire, pas d'éléments grossiers, traces

rouilles le long des racines.

5 - 40 Pseudo-gley diffus beige ocre ct gris bei­

ge, prismatique sc brisant en polyédres

t~ès nets, cohésion très forte, textur~

d 1 apparenc2 argilo-limoneu~ non calcaire,

pas d'éléments grossiers.

40 -100 Pseudo-gley très accusé à teinte plus vive

dans un matériau plus argileux, léger dé­

pôt de fer à 80 cm.

100- ••• GIey gris clair bleuté à taches ocr2S

rouilles, prismatique, texture d'appa~ence

argileuse, non calcaire, quelques grw1ules

ct dépôts calcaires de néoformation.
. . .1. ..
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Pénétration radiculaire assez pnfonde (radicelles

jusqu'à 80 cm).

Résultats d'ill1alyses :

~~~~~~~~!~~S_- ~~E~~~!~_~S_~~!S~!~~~

La t~xture est argileuse (60 %en surface, 80 %
à 20 cm) avec un peu (le: limon fin (15 à 20 %) et des traces

d~ sable. L'imperméabilité d'un tel matériau est presque to-

talc.

La capacité de rétention est très élevée (50 %).

Calcaire:

Le sol ne renferme que des traces de calcaire.

L'horizon d~ surface est faiblement acidifié

(6,5) mais le pH rcmont~ à plus de 7 dês 20 cm. A part l'ho­

rizon de surfac~ qui paraît relativement appauvri (18 mcq

de Ca, 0,5 de Hg), le.: sol est très riche en chaux (50 ncq)

et magnésie (3 à 5 lll..:q). Les taux de potasse échangeable

sont un peu faibles (0,5 mcq) mais les stocks sont importill1ts

(20 à 30 meq). A noter une teneur en soude relativement éle­

vée (0,3 meq).

L'horizon de surface, par suite de la très forte

densité des racines d'herbe, est très riche en matière orga­

nique (13 %) qui, malgré l'engorgeme~t prolongé, se décompose

bien (c/N voisin de 10). La m~tière organique reste abondante

plus profondémcn t (3 % à 20 cr,t).

Les teneurs en phosphore sont faibles (10 ppm

d'assimilable, 400 à 800 ppm de total).

; . .1. ..
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Sols hydromorphes minéra~~ calcaires à tuf ~

Ils nlont été observés que sur une faible sur­

face, en limite des marais de Villechétif, sous bois de h8­

trcs, trembles ct chênv;.

Ex

o - 30 Gris, grumeleux, cohésion très faible,

texture limono-sableuse, très fortement

calcaire.

30 - 70 Brtm-gris foncé, avec pscudo-gley vers

40 cm, mi1ssif, même matériau.

70 -100 •• Tuf blanc jaune très clair à larges

taches ferrugineuses ocr...: c1ir, dur, com­

pact, constitué de petits graviers cal­

caires plus ou moins arrondis et de limon

sableux, recimen té par un dépôt calcaire

(identique aux croûtes décrites par ail­

leurs mais avec une grande épaisseur).

Les racines des arbres forment un tapis trLs

dense à la surface: du tuf mais ne le péné tren t pas.

Aucill~e analyse n'a été effectuée su~ cc type

de sel.

Profil type :

Sols hydromorphcs m~cnncment organiques à pscudo-gley, sur

colluvions calcaires

Les sols hydromorphes colluviaux de cc type ont

été observés dans les vallons creusés dans le calcaire du

Cénomanienj l'hull:idité est duc aux sourCes qui apparaissent

à la limite du Turonien perméable ct du Cénomanien peu permé­

able.
. . .1. · .
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Ils portent toujours une végétation cle bois sc:mi-

r.laré c ageux •

Ex : AUE 83 - Rosières

bouleaux ct pins sylvestres.

vallon, boi scmen t d(~

o - 25 Gris, grumeleux, cohésion faible, textu­

re d'apparenc~ limoneuse, três fortement

calcaire, pas d'éléments grossier~.

25 - 50 Gris clair marmorisé, polyédrique, même

matéri au.

50 - SO •• Matériau blanc grisâtre à pscudo-gley

de taches ocre clair, texture dlappa~encc

limono-sableuse, riche en petits graviers

de craie Cénomanicmne.

L'horizon de surface est généralement gris foncé,

ou noir, riche en matiè.:rc organique et on observe parfois,

en profondeur, un véritable gley.

Résultats d1analyses

Les caractéristiques physico-chimiques des col­

luvions hydromorphcs sont identiques à celles des colluvions

sains dont ils ne se distinguent que par les teneurs en ma­

tière organique élevées de leur horizon de surface (plus

de 10 %).

1 Sols hydromorphcs organique~]

Tourbes altérées

Profil type : .

Les tourbes vraie:s ont une grande inportanc::

sur la commune de Villechétif, alors qu10n les observe

plus rarement dans les mal'ais ~s autres COTiununes.

. . .1. · .
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~ : AUE 75 - Villechétif

trembles avec quelq~cs chênes.

marais, bois de

o - 40 Noir, grumeleux, cohésion faible, maté­

riau tourbeux très évolué, avec une fai­

ble charge de limon, pas d1éléments vé­

yétaux reconnaissables.

40 - 100 Tourbe vraie d'apparence moussue, tein­

te noir tabac, éléments végétaux recon­

naissables, très fai blc réacti on calcaire

localisée.

100- .... Gléy gris bleuté limoneux fortement cal-

caire.

L'épaisseur de la tourbe varie de 80 cm à plus

de 1 m 50.

Résultats d'analyses:

Granulomètrie: -

La partic~ non organique du sol est constituée

par un limon non calcaire (77 % de limon, 20 %d'argile).

Le: pH est neutre. La tourbe est très rich~ en

chaux (plus de 100 Heq) mais trl:s pauvre en magnésie: (moins

de 1 meq) ct surtout en potasse (0,1 mcq).

La matière orJaniquc est tr(~s abondante en sur­

face (78 %) et presque pure à 40 cm (94 %). La minéralisa­

tion est naturellement presque inexistante (c/N voisin cle

40) •

Il Y a très peu d~ phosphore assimilable (10 ppm) •

. . .1...
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Sols limono-tourbeux reposant sur la tourbe _

OJ': 1éoS obs::::rvé dans presque tous les marais.

Ils différent ~2S tourbes vraies par l'existence d'un ho­

rizon de surfac~ tr~s enrichi en alluvions limoneuses cal-

caires.

E~ : AUE §8 - St-Germain, vallée marécageuse.

o - 20 Br~m noir, polyédrique net, cohésion

faib12, texture d'apparence limoneuse,

très fortement calcaire, pas d'éléments

grossiers, très riche en matière organi-

que.

20 - 50 Tourbe évoluée, avec quelques éléments

végétaux, teneur en limon, calcaire éle-

vée.

50 -100 •• Tourbe vraie avec débris végétaux ct

qu~lqucs dépôts calcaires.

L'horizon IÜlOno-organique a de 20 à 40 cm

d'épaisseur, la tourbe vraie a toujours plus de 1 m.

Résultats d'analyses ~

Granulomètrie -

La matiérc minC:r,,12est un limon argileux pauvre

en sables (20 à 30 % d'argile, 65 à 75 %de limon, 5 %de

sables) •

Calcaire

Les teneurs en calcaire sont très élevées (70 %) .

.../ ...
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E~ ~~~_~~~~g~~~~~-

Le pH ~st élevé, voisin de 7,5. Le sol est ri­

che en chaux (30 à 90 mcq) mais pauvre en magnésie (0,3 mcq)

et potasse (0,1 mcq). A noter une teneur de 0,55 mcq de soude.

La teneur cn matière organique est élevée dès

la surface (14 %) et croîl: avec la profondeur, alors que

la valeur de minéralisation décroît (12 en surEacc, 18 à

50 cm).

Le phosphore assimilable est assez abondant

(30 ppm).

. . .1· ..



L_ SOLS B~mHFIES [

1 Sol brun calcique sur alluvions anciennes

Profil type

En wnont de Troyes, les alluvions calcaires

sont recouvertes par un dépôt argilo-limoneux non calcaire

présentant les caractéristiques physiques des argiles de

décalcification. Situé sur une terrasse de la Seine, cc

dépôt est probablement consti tué par c1es alluvions arra­

chées aux argiles de décalcification des plateaux calc~i­

res jurassiques; il n'a été observé que sur une faible

partie de la commune (i.e Brévial1.des et son importance cst

donc très limi té~ •

Ex : AUB 79 - Bréviandcs, terrasse de la Seine,

culture.

o - 10 Brun-gris, polyédrique à tendance pris­

matique, cohésion forte, texture ù'ap­

par2nce limono-argileuse, traces calcai­

res, pas d'éléments grossiers.

10 - 40 Brun, même matériau.

40 -100 •• Matériau beige fo~cé devenant sale en

profondeur, cohésion faible, limoneux,

tr~s fortement calcaire, pas d'éléments

grossiers, légers dépôts vermiculaires

de calcaire dont l'importance croît avec

la profondeur (ce matériau est l'alluvion

limoneuse calcaire à l'origine des sols

bruns calcaires décrits précédemnent sur

Brévial1.des ct Rosières).

. . .1. ..
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La pénétration radiculaire est bonne jusqu'à

40 cm.

L'épaisseur du sol brun calcique varie de 30

à 70 cm, il est totalement décalcarifié ou faiblement cal­

caire, il repose sur le limon alluvial ou sur des grèves.

Ré su} tats (' analyses ~.

La texture ne présente que de faibles varia­

tions avec la profondeur. Elle est argilo-limoneuse (35 ­

40 %d'argile, 60 à 65 %de limon), très pauvre en sables

(3 %).

La capacité de rétention est relativement fai­

ble (25 %), comptl2 tenu des teneurs en argile et limons.

Le matériau calcaire sous-jacent est limono­

argileux un peu plus riche en sable.

Calcaire

Le sol ne renferme que des traces de calcaire

alors que l'alluvion sous-jacente en contient 50 %.

La réaction du sol est supérieure à 7,5. Le

complexe absorbant est trcs riche en calcium (36 meq),

assez bien pourvu en pot~ssllm\O,8) et magnésium (1 meq).

Le taux de potassium total (21 meq) est net­

tement plus élevé que dans les sols calcaires.

Matière organique - phosphore ----------- ----
Les teneurs en matière organique sont un peu

faibles (2,7 %), la minéralisation est très rapide (C/N=9).

Le phosphore assimilable est abondant (56 ppm)

bien que le stock de phosphore totQl soit faible (500 ppm).

Celà est certainement du aux apports d'engrais.
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AP TITUD~S~TUR_A_LE_< _S__[

Il est possible de distinguer dans le périmè­

tre d'étude, 3 ensembles présentant des caractéristiques agro­

pédologiques de même natur~ :

Les sols calcaires sains,

Les alluvions de l~ Seine,

Les sols hyùromorphes.

1 Sols calcaires sains

Ils couvrent la plus grande partie dcl<::t sur­

face étudiée et leurs aptitudes culturales sont pratiquement

identiques.

Ce sont tous des sols fortement calcaires, de

texture équilibrée, meubles, bien draînant, peu s0nsiblcs à

la sécheresse, mais normalemènt pauvres en potasse et phosphore.

Cette pauvreté est le facteur qui limitait lC'.lr mise en cul­

ture, mais qUE l'utilisation des engrais, a totalement éliminé.

Il apparaît maintenant, au contraire, quc les sols issus de

craie, ck par la grande porosité ct le rôle de réservoir d'eau

de cc matériau, sont d'excellents sols de grande culture.

Quelques ciiffél'enccs apparaissent cependant

entre les sols reconnus dans l'étude

La grav21uche et la grève sont des matériaux

très filtrant, et la végétation pourrait y souffir de la séche­

resse.

.../ ...
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- Le calcaire Cénomanien dur est un peu imper­

méable, les sols qui en sont issus ont une structure plus mas­

sive et leur réessuyage est plus lent. Il faut rechercher l'a­

mélioration de cette structure par des apports importants de

matière organique.

- Le calcaire Cénomanien à faciès marneux est

imperméable, léS sols ont une structure massive.: et l'cau tend

à stagn~r en surface. Ils seraient mieux adaptés à la culture

de l'herbe.

- Les croûtes formées à la surface des allu­

vions jaunes de la rive gauche, freinent les mouvements de

l'eau mais paraissent sans action sur le développement des

cultures.

- Les colluvions de vallées sont frais ct

profonds.

- Les colluvions de coteau sont de bons sols

mais qu 1 il est difficile (lc cul ti ver, étant donné leur forte

pente.

1Alluvions d::.:)a Seine]

Les possibilités de culture de la vallée de

la Seine sont liées al~ conditions de l'inondation. Si le

cours cIe la Seine est régularisé, il est possible de cultiver

dans ëe bonnes conditions, l'ensemble des sols alluviaux, mais

il faut craindre le caractère un peu séchant des alluvions

limoneuses profondes, ct surtout ùes sols sur grèves. Si la

nappe phréatique est fortement abaissée, il faut envisager

l'irrigation. Les sols à horizon profond limono-argileux sont

moins sensibles à la sécheresse.

. . .1. ..
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Une fois réglé ce problème d'inondation, les

sols alluviaux constituent d'excellents sols de culture pou­

vant aussi convenir au Maraichage.

1 Sols hydromol:EÈ~î(

Les alluvions de la Barse sont très argileu­

ses c~t leur perméabilité cst pratiquement nulle. Leur assai­

niss~mcnt est donc difficile à réaliser : ce sont des terres

à laisser en herbe.

Les colluvions hydromorpbcs riches en m.atière

organique ont de bonnes caractéristiques physiques ct il sem­

blcrait que le seul rccreusement du fossé longitudinal suf­

firait à les assainir et à les transformer en d'excellents

sols à maraichage.

Les sols sur tuf peuvent être cultivés dans

la mesure où le tuf est assez profond.

Les tourbes sont de bons sols pour le marai­

chage, l'herbe ou le mars, mais leur assainissement parfait

est cli.f.ficile à réaliscl' Cal' il faut être parfai tement maître

du plan d'cau, sous peine de les ùessécher totalement et de

les renclre stériles, ou ùe l[~s laisser à l'état ùe semi-maré­

cage.

Les sols limono-tourbeux sur tourbe ne pré­

s2ntent pas les mêmes difficultés de draînage que les tourbes

vraies et peuvent fournir des sols maraichers, d'une valeur

égale à ceux utilisés actuellement aux limi tes de la villc:.

Les 3 ensembles définis présentent clonc,

SChématiquement, les aptitudes suivantes:

.../ ...
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- Sols alluviaux
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excellents sols de culture, sans

aménagemen t.

excellents sols de culture ou ma­

raich~gc si le cours de la Seine

est ~n6nagé; une irrigation est à

prévoir dans les zones plus ~ches.

à l'exception des tourbes et de la

vallée de la Barse (difficultés

dl assainissement) , les sols hydro­

morphes peuvent 8tre facilement as­

sainis ct constituer alors d'exccl­

l~nts sols pour le maraichage.
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[CONCLUSIONS]

On pourrait s'attendre à cc que les maté­

riaux divers, quoique tr~s proches (craies, graveluche,

alluvion~ jaunes, alluvions anciennes, colluvions), obser­

vés dW1S le périmètre ùe TroY2s, donnent naissance à des

sols ass~z différents. En fait, ceux-ci, présentent des

profils et des caractéristiques physico-chimiques prati­

quement identiques; en dehors des légères différences d~

structure ct de la présence locale d1unc croûte (caractércs

liés aux donclitions de draînagc de: la "roche" sous-jacente),

seule llépaisseur du sol introduit un véritable facteur de

différenciation.

La Vallée de la Seine, présente aussi, une

grande homogénéit~ de sols et le seul élément de différen­

ciation est la nature de l'alluvion plus ancienne sous-ja­

cente c.:t sa profondeur. Les apports argileux non calcaires

de la Barse sont sans influence. Les difficultés de mis.:..:

en valeur sont liéês alU inonùations de la Seine et non à

un caractère dl hydromo:cphic propre au sol.

Dans cette région de craie très perméable,

la présence dW1S certains v~llons d1un matériau de perméa­

bilité réduite, entraîne la formation de sols très fortement

hydromorphes et même de tourbes. Cette observation est vala­

ble pour la parti2 auboisc de la Champagne Crayeuse, où ~xis­

tent un certain nombre de ces vallons marécageux et tourbeux

isolés dans un paysage sec.

.../ ...
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Bien que ne se traduisant pas par des dif­

férences de profils très sensibles, le sol sur Cénomanicn

est plus "battant", moins drainant ct a une structure moins

stable que le sol sur Turonien ou Sénonien.

Cette étuQe confirme les difficultés de la

classification des sols c~lcaircs, car elle améne en parti­

culier, à séparer en 2 groupes (sols bruns calcaires ct rcnJ­

zincs), des sols qui ne différent que par leur profondeur,

et qu'il est, très souvent, impossible de séparer dans la

cartographie, car les variations de profondeur sont continues.

L'enscnilile de la région étudiée, sous réserve

de travaux d'assainissement (vallées latérales) et de régula­

risat~on des crU2S de la Scine, présente des sols d'une très

bonne valeur agricole.
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